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Dans notre prochain 
numéro, nous nous per­
mettrons de commenter 
les révélations faites par 
M. Maene au conseil 
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POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

L'ESPRIT NOUVEAU. 

Tout chaud d'une lutte électorale 
extrêmement vive, plein de l'enr 
thousiasme et de la confiance que 
donne un succès surprenant, Mon­
sieur Herriot s'est rendu auprès de 
son vieux camarade Mac Donald et 
là, dans une atmosphère de cor­
dialité et de bonne humeur, l'accord 
complet paraît s'être réalisé. L 'An­
gleterre et la France ont conclu 
« un pacte moral de collaboration 
continue ». 

Que sont devenues les divergences 
de vue entre les deux offices français 
et anglais des affaires étrangères ? 
Quel est le sort des difficultés trop 
réelles qui grevaient les problèmes 
des réparations et de la sécurité ? 
Disparues, évanouies,comme par un 
coup de baguette magique ? 
Non!.... MM. Herriot etMacDonald 
le savent bien, mais ils ont décidé 
de les examiner avec un esprit nou­
veau de confiance absolue, d'amitié 
étroite, de concessions mutuelles, 
d'idéal élevé de paix et d'humanité. 
Et avec une foi d'apôtres, les deux 
hommes d'Etat vont faire la guerre 
à la guerre et au nationalisme alle­
mand. Puissent ces deux chevaliers 
du bonheur des peuples réussir dans 
leur noble et généreuse croisade ! 

En Belgique, comme en Pologne 
et en Tchéco-Slovaquie, oùles popu­
lations ont le sentiment très vif des 

) dangers renaissants, la dure expé­
r i e n c e d'épreuves terribles datant 
, d'hier ou de toujours, la clair­

voyance spéciale aux peuples fron-
; tières, on les voit partir en guerre 
; avec une admiration mêlée de beau­

coup d'inquiétude. Nous les regar­
dons faire, un peu comme de vieux 
poilus des tranchées doivent regar­
der de jeunes recrues donnant l'as­
saut avec un magnifique entrain, une 
noble témérité et une folle impru­
dence. Pourvu que ces valeureux 
soldats ne soient pas fauchés par 
un ennemi perfide avant d'avoir 
vaincu. 

Leur offensive est à la fois si 
hasardée et si riche d'espérances! 
Si elle échoue, quel coup pour les 
nations pacifiques ; quelle cata­
strophe pour la paix européenne. 
Il faudra se résoudre alors à subir la 

'.guerre à nouveau, à veiller encore 
'et toujours, l'œil au guet et l'arme 
fchargée. 
I Si, à la loyauté de MM. Herriot 
\et Mac Donald, ne répond pas une 
Sloyauté égale de la grande majorité 
Mes Allemands, c'est la guerre 
avant deux ans. \ 

# Pacte moral de collaboration con- j 
Itinue! Un journal allemand qui ne 
manque ni d'esprit ni de culture 
française, aurait, paraît-il, traduit 
cette formule ainsi...... '. « Eternel 
serment d'un jour! » Ce pacte moral! 

h! il sera observé, nous n'en 
outons pas, tant que MM. Herriot 
t Mac Donald seront tous deux 
remiers ministres. Mais on ne peut 
ublier que ni l'un ni l'autre n'ont 

une majorité solide et homogène. 
Et que deviendrait, mon Dieu, la 
collaboration continue, le jour où, 
en même temps,séviraient en Angle­
terre M. Lloyd Georges et en France 
M. Caillaux !!! 

cruelle illusion, que s'ils préparent 
prudemment, font pressentir comme 
prochaine, une alliance franco-an­
glaise, défensive, en bonne et due 
forme, enregistrée par la Société 
des Nations. Le peuple Anglais et 
la France font penser à deux amants 
qui s'aiment bien, mais qui craignent 
de s'unir indissolublement par le 
sacrement du mariage. Il ont beau 
appeler leur union un mariage libre, 
ce n'est pas un vrai mariage. Elle 
n'en a ni la correction, ni la sta­
bilité, ni la force,créatrice. 

Souhaitons que nos amis passent 
enfin devant le maire ou le pasteur ! 
Ce serait un acte de grande pru­
dence et de grande sagesse interna­
tionale. Ce serait pour les brouillons 
qui profitent de leurs bouderies, le 
découragement et l'abandon de des­
seins pervers. Ce serait pour eux 
(et pour nous Belges aussi) la tran­
quillité, le bonheur et la prospérité 
dans la Paix. 

WlLFRID. 

CONSEIL COMMUNAL 

, « Pacte moral de collaboration 
continue !» Ces mots ne cesseront 
pour nous d'être une dangereuse et 

Séanea d u m a r d i 2 4 j u ' n . 

Présidence du bourgmestre E. Moreaucc. 

Présen t s : MM. G. Verhaeghe , De 
Cock, El leboudt , Baels, échevins; Mmes 
Pieters et T r a t s a e r t ; MM. Jean, La roye , 
Metsu,De Rycker .Decos te r , Verbrugghe, 
Blonde, Degraeve , Peu rquae t , Maene, 
Lesc rauwae t , Goetghebeur , Cornélis, 
Mollet, Vander Meulen, Van Glabbeke, 
Van Vlaenderen , conseillers ; T h o n é , 
sec ré ta i re communal . 

1. Les aéroplages ne seront plus tolérés 
sur l 'estran. 

2. Assurance des ouvriers. 
Après une discussion à laquelle prennent 

part M. le bourgmestre, MM. Goeghebeur, 
Baels et Peurquaert , le conseil décide que 
l'ouvrier qui aura été victime d'un acci­
dent touchera de la ville la différence 
entre la somme que la mutualité ou l'assu­
rance lui paiera et son salaire réel, sans 
que l'indemnité totale puisse dépasser 100°/ 

3. Le bourgmestre donne lecture d'un 
rapport sur le transport et le débit du lait 
en ville. Au moyen d 'une planche gra­
phique, il montre aux conseillers les 
progrès obtenus pour la qualité du lait, et 
déclare que les paysans se prêtent de 
bonne grâce à cette vérification. Il est 
persuadé que le prix du lait n 'augmentera 
pas ; si c'est aussi l'avis de Mlle Tratsaert, 
ce n'est pas celui de M. Laroye, qui se 
permet d'en douter . 

Budget 1924. 
M. De Cock lit un rapport. Le budget 

s'élève à plus de 23 millions. Il y a un 
excédent de près de 25 OuO francs. 

M. Verbrugghe demande quelques expli­
cations. Il dit que notre dette flottante 
s'élève à.21.079.531 fr., notre dette totale 
à plus de 70 millions. Nous devons 7 mil­
lions au Crédit communal et plus de 
3.c<50.000 fr. aux organismes bancaires 
installés à Ostende. Tout cela ne figure 
pas au budget et les conseillers ne peuvent 
pas se faire une idée exacte de la situation 
financière. M. l'échevin aurait pu nous 
donner ces explications et des éclaircis­
sements. 

L'échevin des finances : Ce que vous 
demandez se trouve dans le rapport. Nous 
avons remboursé au Crédit communal sept 
millions. Nous en devons encore autant. 
C'est au moyen des dommages de guerre 
que nous avons fait cette opération. L'Etat 
de son côté a perçu pour nous des taxes et 
des centimes additionnels. Notre compte 
envers les banques est diminué de 
500.000 fr La dette actuelle vis à vis des 
banques est de 3.110.000 fr. 

Le bourgmestre, alertement, poursuit la 
lecture des articles. M. Verbrugghe au 
n° 10 l 'arrête pour déclarer que ses amis 
et lui ne voteront pas les centimes addi­
tionnels sur les traitements, salaires, et 
pensions des employés de la ville. Ce poste 
n'est que de 3.500 fr. Il n ' ignore pas que 
le conseil passera, outre. Il espère que la 
taxe sur la voirie servira à cet usage 
D'accord, répond le bourgmestre, et sans 
prendre le temps de respirer, il clôture le 
compte recettes. 

Au poste n°45, le conseiller Verbrugghe 
émet cet avertissement charitable : „... 

« Attention aux armes à feu et aux 
pièges à loups ». 

La discussion sur l'opportunité et sur le 
montant du subside inscrit pour 9 000 fr,, 
donne lieu à de nombreuses controverses 
entre libéraux, socialistes et catholiques. 
M. Van Vlaenderen préconise la suppres­
sion oomplète, M. Verbrugghe le maintien 
de la somme de 3.000 fr. adoptée pour lei 

années antérieures ; l'échevin Decock pro­
pose de porter celte aomine à O.U00 ir. 

Le bourgmestre met aux roix la propo­
sition de M, Vernrugghe V3.UU0 fr.J 

Volent pour les oUUU : 
MM. KUeboudt, iiaels, Mollet, Cornélis, 

Lesorauwael, Aille Tratsaert, MM. Maene, 
Peurquaet, Y au VUeuueren, Vei'bi'Ugghe, 
iJlonue, Degraeve, Vanner Meulen. 

Votent pour les oOOU : 
MM. Vernaegne, Jean, Laroye, Metsu, 

Vau OriaDOeKe, Mme ir'letera, MM. i-»e 
i tycker, L»e uoeu. et Moreaux. 

M. uoegueneur a'austieut, parce que 
d'un cote,il approuve itspiHucipeetque a un 
autre cote il u'eat pas u aocoru avec la 
répartition. 

Les 3.UU0 ir . sont votés. 
Le conseil vole uu crédit de 10 OUO fr. 

aux sociétés de mutualité. 
Let. aooiaustes uewauueut a avoir un 

representaul au seiu uc la commission uu 
/07ids uea mieux doues. Les pululs Ue 
i ordre au jour o à là soin adoptes un un 
discussion. 

Le mont de Piété s'appellera désormais : 
a baisse publique de prêts ». 

Le Oourguiesire ixuorme qu il a momen-
taneinent autorise tu routage des automo­
biles uana la rue du la onauelle, a ta suite 
d'uue requête Ue coniinercaula ue culte 
artère ; mais il a reçu uue autre requête 
demandant l'application dt mesures con­
traires. 

Dur la proposition du conseiller Lescratu-
waet, I application du règlement est de­
mandée. Ln conséquence l'interdiction pen­
dant une partie de 1 année sera appliquée. 

Le bourgmestre communique un long 
rapport sur tes négociations avec l'Inter­
communale au sujet de l'amenée de ! eau 
du Bocq. La question étant d'ordre tech­
nique, il faudrait une longue étude pour 
en comprendre toute l'importance. 

Le conseil, à l'unanimité, vote un ordre 
de conhanec a|ti bourgmestre et lui donne 
pleins pouvoirs pour mener à bien cette 
importante question. Ce vote est un triom­
phe pour le bourgmestre, et témoigne du 
crédit dont il jouit auprès des coaseiilers 
de tous les partis. 

L'échevin des travaux publics demande 
qiue la ville vote un crédit évalué à 3 ou 
41)0.000 fr. pour la construction d'un Pa­
lais 4e Justice sur l'emplacement de l'an­
cienne usine à gaz. L'honorable échevin 
insiste sur l'urgence de cette mesure, le 
conseil provincial étant pour le moment fa­
vorable à ce projet. L'Etat interviendrait 
pour 1/3, la province pour le second 1/3 
et la ville pour le reste. 

Quoiqu'on soit d'accord sur le fond, l'opi­
nion du conseil sur le vote est divisée. M. 
Laroye estime que la part d'intervention 
de la commune sera trop grande, et que 
ce sera l'Etat qui bénéficiera du produit 
des amendes; il signale qu'à Ypres le tri­
bunal est fermé; l'échevin Verhaeghe de 
son côté, n'admet pas que l'on refuse des 
crédits pour la construction d'écoles, alors 
que les enfants sont instruits dans des ba­
raquements en bois; M. Maene est d'avis 
qu'il faut d'abord construire un hospice 
pour vieillards, comme on l'a fait à Mous-
cron et à Menin, localités qui ont cepen­
dant souffert beaucoup de la guerre. M. 
Verbrugghe insiste pour que le vote soit 
favorable; jamais on ne retrouvera l'occa­
sion qui se présente. 

On vote. Le principe .est voté. MM. Ver­
haeghe, De Cock, Laroye, Maene, Peur, 
quaet, De Rycker et Degraeve s'abstien­
nent. 

M. De Cock parce qu'il ne sait pas ce 
que cela va faire rentrer dans la caisse, 
M. Verhaeghe, pour les motifs indiqués, 
MM. Maene, Peiurquaet et Degraeve, idem; 
et M. Laroye parce qu'il estime que c'est 
à l'Eta t qu'incombe cette dépense, 

M. Peurquaet lit une longue interpella­
tion sur la situation des ouvriers du gaz. 

Les salaires de ces ouvriers sont diffé­
rents de ceux des aiutres services commu­
naux. Il y a deux barèmes distincts. Les 
manœuvres du service gagnent 1.35 fr. 
l'heure alors que ceux de la ville en ga­
gnent 1.60 fr. I! y a des réclamations qui 
ont été reconnues exactes par la commis­
sion présidée par M. Baels. Ces observa­
tions ont été tiansmises par celui-ci au 
Collège, mais ce dernier n'y a, jusqu'à pré­
sent, donné aucune suite. 

M. Peurquaet soulevé en détail beau­
coup de questions: indemnités pour années 
de travail, loi de huit heures à laquelle il 
est trop souvent dérogé, amendes appli­
quées, primes non payées, ouvriers renvoyés 
parce qu'ils se sont plaints à l'inspecteur 
du travail, etc., etc. Tout cela paraît bien 
arbitraire, injuste. 

Le conseiller socialiste demande que les ' 
ouvrier» soient rni^ sur le même pied, que ' 
ceux qui sont employés dans les autres ] 

services communaux, que les amendes 
soient supprimées, lu loi de huit heures 
strictement appliquée, que le paiement des 
primes se tasse dorénavant d une taçon ré­
gulière, même aux ouvriers qui ont quitte 
le service après le mois d octobre, que Ion 
paie les JMUI'S de congé, qu'il y ait un salai­
re lixe de Z.3U et de A.lo tr. 

Au service du gaz l'ancienneté n'entre 
en ligne de compte que depuis la guerre. 

Ln conclusion, dit le conseiller, je de­
mande qu on ne tasse plus de vaines pro­
messes; je tais un appel pressant au col­
lège pour réintégrer les ouvriers ayant IJ 
ans ae service. IN oubliez pas que la politi­
que a des surprises et que, st la majorité 
se modifiait, on pourrait regretter certains 
agissements. 

L échevin Baels reconnaît que la premiè­
re partie du discours de Ivï. iVlaene est 
exacte. 

Le bourgmestre promet d'examiner la 
question et déclare que les ouvriers du 
gaz doivent être traites sur le même pied 
que ceux des autres services communaux, 
que les primes dues doivent être payées. 
11 regrette que les intéressés ne lui aient 
pas écrit directement. 

M. Peurquaet disant que cela a été fait, 
le bourgmestre demande que désormais on 
lui adresse, à lui, directement, les récla­
mations de ce genre. 

M. Maene signale ensuite des choses gra­
ves qui se seraient produites à l'Hôpital 
civil de notre ville, et lit un rapport dont 
nous donnons ci-après la traduction : 

Monsieur le Bourgmestre, 
Mon camarade Peurquaet et moi-même 

avons été mandés à l-'hopital par un mala­
de. Voici les taits qu'il nous a exposés : 

Un prêtre lui a demandé de se contesser 
et de tenir ses Pâques; comme il était libre 
penseur il a tormellement retusé et deman­
de qu on le laisse en paix sur cette question. 

[Néanmoins le prêtre revint à la charge, 
3 ou o fois; mais sur le relus obstiné du 
malade, celui-ci fut injurié et interpellé 
avec acrimonie; aux autres malades se trou­
vant dans la salle, il fut recommandé de 
ne plus adresser la parole à cet homme. 

L exactitude de ce fait fut confirmé par 
d'autres malades. 11 y avait là également 
un vieux libéral militant qui me dit: « M. 
Maene: je me suis confessé et j 'ai tenu 
mes Pâques, pour qu'on me laisse tranquil­
le, sinon la vie ici serait intenable ». 

C'est ainsi que les vieillards sont tra­
cassés et poursuivis dans leurs convictions. 

J'ai appris il y a quelques jours que la 
famille a dû intervenir à nouveau. 

M. le Bourgmestre, comment est-il pos-
sible que des malades puissent espérer leur 
prompte guérion dans le calme et la tran­
quillité quand ils songent que ceux qui 
doivent les soigner et les garder subissent 
des influences de gens dont les opinions 
ieur sont hostiles. 

Comment est-il possible que dans une 
ville aux tendances libre-penseuses comme 
Ostende, dans un hôpital dirigé par des li­
béraux, une telle situation soit autorisée. 

Des bourgeois libre-penseurs ont, pen­
dant cent ans, lutté pour la liberté de con­
science philosophique; pour eux la cause 
semble bien gagnée, mais elle ne l'est pas 
pour les pauvres diables, surtout lorsqu'ils 
sont nécessiteux ; les libéraux devraient 
tenir à honneur de protéger les ouvriers 
qui ont adopté leurs principes et luttent 
pour cette liberté de conscience jusque sur 
leur lit de mort. 

L'hôpital n'est pas un établissement pri­
vé; il se trouve sous le contrôle de la 
ville ; nous exigons que toutes les 
opinions y soient respectées; cela a été 
promis antérieurement déjà, mais nous 
constatons qu'on en est resté aux promes­
ses. Nous voulons que ce soit assuré par 
des règlements affichés dans les salles. 

M. le Bourgmestre, un autre fait s'est 
produit à l'hôpital. Un de mes anciens voi­
sins, habitant, rue de Rome, devint si gra­
vement malade, qu'il dut être transporté à 
l'hôpital. 

Sa femme et son frère voulurent lui ren­
dre visite, mais ne le trouvèrent dans au­
cune des salles de tout l'hôpital. Sur 
l'insistance de la femme à voir son mari, 
une sœur la conduisit dans un cabanon 
où l'on enferme les fous; son mari gisait 
là, lié, muet et incapable de la reconnaître. 

Révoltée, l'épouse dit à la sœur que 
c'était une honte d'enfermer ainsi un ma­
lade dans une cellule pour déments, et de 
l'immobiliser dans un endroit où il n'y 
avait pas même de feu; elle fit remarquer 
à la sœur que la toilette du malade n'était 
même pas faite et que le» glaires s'étaient 
desséchées sur aa figure, 

La lem.me vint me trouver et tout en 
larmes me demanda ce qu'il y avait à fai. 
re. Je lui conseillai d'aller voir un des 
membres de la commission des Hospices. 
Ce qu'elle fit; le membre de la commission 
auquel elle s'adressa lui répondit qu'une 
intervention n'était pas de sa compétence; 
que cela regardait le corps médical de 
I hospice.Néanmoins, il dut intervenir quand 
même, attendu que le lendemain le mala­
de reposait dans la salle.complètement lavé, 
mais malheureusement si gravement atteint 
qu'il mourut le jour suivant. 

M. le Bourgmestre, je ne crois pas que 
les cabanons des fous soient faits pour re­
cevoir des mourants; de plus personne ne 
peut admettre que l'on reçoive des mala­
des dans des places qui ne peuvent pas être 
chauffées. ^yaiM 

M. le Bourgestre, nous insistons pour 
être représentés au sein du conseil des Hos­
pices pour qu'il y ait des membres de ce 
conseil qui soient responsables devant le 
parti ouvrier ». 

M. le Bourgmestre promet de faire une 
enquête immédiate. 

M. l'échevin Elleboudt pense que nous 
sommes ici en présence d'accusations gra­
ves et s'étonne que les médecins pré­
sents ne s'expliquent pas au sujfit des faits 
signalés par M. Maene. 

M. l'échevin Verhaeghe répond que le 
cas cité par M. Maene ne concerne pas 
son service. 

M. le Bourgmestre promet de répondre 
lors de la prochaine séance. 

La séance publique est levée à 8.30 h. 

SEANCE SECRETE 
18. — Administration. — Commission ar­

bitrale. — Nominations. 
MM. Gilon et Deschacht sont nommés. 

20-21. — Instruction primaire. — Mise en 
disponibilité pour cause de maladie. — 
Instruction primaire. — Personnel. — 
Nominations. 
M. Dufait et Mlle Schoonjans sont nom­

més. 

CHRONIQUE 
BRUXELLOISE 

-«^~ 
P o t e a u x i n d i c a t e u r s . — L e s r é g a t a s 

d u R o y a l Y a e h t Club . — R a d i o e t 
r é c l a m e . — A b a s le f a r d . — Canon 
d e W a t e r l o o . 

Nous avons reçu différentes lettres au 
sujet du manque de poteaux indicateur! 
en Ardenne. Une car te da tée de Bohan 
s/Semois nous dit : « Beau pays , mais 
manquant b igrement de poteaux indi­
cateurs ». 

Il ne faut du reste pas aller aussi loin 
pour constater la même incur ie . Il suffit 
de se promener aux environs de la 
capitale I 

O h é ! le Tour ing-c lub ! 
Notez que les é t r anger s sont étonnés 

encore plus que nous de semblable 
si tuation. 

Faut-il, oui ou non, a t t i re r les é t r a n ­
gers chez-nous ? 

La réponse n 'est pas douteuse . 
Alors quoi ? 

* • * 
Les régates du Royal-Yaeht Club dt 

Bruxelles seront organisées à l'avant-
port de Bruxelles, les 20 et 21 juillet 
prochain. 

Au programme : des régates a voile 
et des courses à moteurs. 

Ces fêtes se donneront en même temps 
que celles organisées par la Ligut 
Maritime Belge à l'occasion de son 
XXV anniversaire. 

Les Ostendais qui désirent y assister 
sont priés d'en aviser M. Bouriez, le 
sympathique autant que dévoué Secré­
taire Général du B R Y C, 84, rue des 
Ailes, à Bruxelles. 

* # * 
Radio et Réclame 1 Nous avons déjà 

dit ce que nous pensions de la réclame 
énervante que l'on nous lance tous les 
soirs par Radio. 

Voici Carlo de Mey qui, à son tour, 
c grinche » sur le même sujet, dam 
l'Action Nationale. 

« Printemps, mon cœur est plus em­
baumé que toi », était-il dit, mardi 
dernier, dans une mélodie de Schubert, 
chantée au cours d'un concert radio-
téléphonique que j'écoutais; vous savez 
bien, cette fameuse partie offerte par les 
grands magasins de X. 

On y entendit, comme introduction A 
Dubussy et à Schubert, vanter les mé- ,, 
rites des casseroles, des robes de soie, : 
combinaisons, casquettes et chapeaux i 
de cet important établissement. C'était j 
à vous dégoûter de la radiotéléphonie I.-
J'aime bien un concert, mais c'eit pour 

I 



L'ECHO D'OSTENDE 

HOTEL COSMOPOLITE 
Place "Rogier —• BruXelles-/Mord 

Sille de Concerts au r Eîage^ - acstautam - Salie pour Dsnqaets ei sociétés 
EBS 

Banque cïe Commerce 
Société Anonyme, établie à ANVERS 

C A P I T A L 6 O . 0 O O . 0 0 0 P " R A M < 2 S 
i n i r *~ - ~• * i * - t . 

Suooursa les : à BRUXELLES, 76, rue Royale 
à O S T E N Û B , 3 Q , A v e n u e U é o p o l d , 3 9 

Agents de : 
BARCLAYS BANK LTD, LONDRES 
BARCLAYS BANK (OVERSEASJ LTD, PARIS 
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n 'y point songer à renouveler ma garde -
robe , à faire provision de chausse t tes ou 
à me monter en ustensiles de cuisine 
sous prétexte de me mettre en ménage. 
J ' é c o u t e Schuber t , Debussy ou Jongen 
parce que j ' en ai assez,en fin de journée , 
des ennuis que j ' a i eus et des gens qui 
m'ont r acon té leurs pet i tes affaires, 
grossies du res te , par leur passion et 
leur acha rnemen t . 

Que le chroniqueur de l 'actuali té glisse 
dans son exposé une peti te réc lame 
habile, passe encore , mais une heure de 
réclame, c'est un peu t rop ». 

On peut user, mais non abuse r . Si ce 
petit système continue, vous verrez qu ' à 
l 'heure de la * Chronique» tou t le monde 
déposera casques et autres appareils et 
s ' e n i ra au balcon pour ftimer une 
bonne pipe... 

* * * 

Un grand médecin belge confirme 
absolument la manière de voir du doc­
teur américain H. W . Code qui déclare 
que les jeunes filles doivent r enonce r au 
fard, au rouge pour les lèvres et au 
mascaro pour les cils, si elles veulent 
ê t re jolies et bien se porter. La plupart 
des femmes se teignent, et toutes se 
servent de poudres de différents types, 
disent ces médecins. Or, les crèmes, les 
poudres elle rouge e n t r a v e n t t r è s s é r i e u ­
sement le fonctionnement des pores de 
la peau ; ils abîment cette dernière et 
peuvent même produire un empoison­
nement du sang. 

Les toniques dont les hommes se 
servent pour leur chevelure ne t rouven t 
pas grâce non plus. 

Allons mesdames, c'est à vous à déci­
der . Il vous faut r enonce r bien vite aux 
peti tes habi tudes qui vous sont si chères , 
c'est - à - dire au c maquil lage des fa­
çades » — révérence par ler . . . 

A cinq cents mètre* de la ga re de W a n -
genies, sur la droite du hameau de Bon-
Air, écrit la «Gazette de Charleroi », se 
t rouva i t encore , la veille de la batail le 
de Wa te r loo , un profond ravin qui s 'éten­
dait jusqu'au lieu dit «Les Rabisées» ; il 
étai t coupé presque perpendiculai rement 
pa r la veine de sable mouvan t qui , 
venant de Gosselies, se dirige vers 
Baulet. 

Le 18 juin 1815, à la sui te des pluies 
torrent iel les qui se déversèrent su r la 
con t rée , les terres avoisinantes se mi­
ren t à couler sur la pente comme une 
lave et vinrent combler le rav in . 

Après la batai l le , les régiments épars 
cherchèrent à regagner au plus vite les 
provinces du Sud. Aux Quat re Bras , 
quelques-uns qui t tant la route de Char­
leroi par Gosselies obliquèrent pour 
rejoindre auCampina i r e , la chaussée de 
Fleurus à Charleroi . Aucun obstacle 
apparent ne devait les a r rê t e r sur ce 
pays plat. 

Malheureusement , aux Rabisées, une 
bat ter ie s 'engagea sur le perfide t e r ra in 
que l 'on eût cru une pleine unie, et s'y 
enfonça. Les canonniers coupèrent vive­
ment les t ra i ts et amenèren t leurs che­
vaux sur la terre ferme tandis que le 
canon s'enlisait. Ils l ' abandonnèren t en 
place, puis repart i rent au galop. 

Deux personnes avaient é té témoins 
de l ' aventure . 

E t depuis 1815, le canon gît à cet 
endroit , sous le terrain sablonnier . Il se 
pourrai t qu 'un jour, par suite d'affaisse­
ments successifs, la pièce fût mise à 
découvert . S. P . 

La Réunion de protestation 

Les protestataires contre les agisse­
men t s déloyaux de certains agents du 
fisc se sont réunis nombreux dans la 
salle du St-Denis, sous la présidence de 
M. Hendrykx ; celui-ci s'élève contre 
l ' inquisition et la mouchardise de nom­
bre de fonctionnaires du fisc. « Nous 
devons nous soumet t re aux lois fiscale», 
et cela dans l ' intérêt même du p a y s ; 
mais nous protestons contre ces façons 
d'agir , indignes et révol tan tes . Nous ne 
voulons pas défendre et disculper ceux 
qui ont failli, mais il n 'es t que jus te que 
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Carte «t pris fixe 

ceux qui ont été injustement frappés 
soient sou tenus . 

Un o rd re du jour sera envoyé à ceux 
qui peuvent uti lement et efficacement 
plaider no t re cause ». Voici la teneur de 
cet o rdre du jour : 

La Fédération des PetitB Commerçants d'Os-
tende, groupant plus de 1800 membres appar­
tenant à toutes les professions de la petite 
bourgeoisie, réunie en assemblée générale le 
24 juin : 

prend acte des plaintes multiples do ses 
membres relativement aux agissements dt cer­
tains agents du fisc dans la recherche des con­
traventions & l'application de la taxe de luxe et 
dos règlements « sur le débit de l'alcool *; 

proteste énergiquement contre ces procédés 
qui frisent la mouchardise officielle et tendent 
à l'aire oroiro que certains agents sont incités 
par l'appât d'une récompense pécuniaire à 
commettre certains actes qui répugnent i toute 
conscience honnête ; 

estimant toutefois qu'il n'est que juste que 
les taxes dues à l'Etat soient payées et que toute 
tentative de fraude manifeste soit sévèrement 
punie ; 

prie M. le Ministre des Finances de vouloir 
défendre à ses subordonnés, dan» l'accomplis­
sement de leurs fonctions, tout acte qua ré­
prouva l'honnêteté ; de ne leur accorder de 
récompense pécuniaire pour les infractions 
constatées,que pour autant que leur conduite ait 
été franche et loyale et de punir sévèrement 
ceux qui auraient recours à des manœuvres 
indignes; 

émet le vœu qu'à l'avenir, « sauf le cas 
manifeste de fraude », toute infraction légère 
aux réglementa sur la taxe de luxe et sur le 
débit do l'alcool ne soit punie que d'une peine 
conditionnelle, applicable en cas de récidive 
endéans le terme de X années ; 

Décide que le présent ordre du jour sera 
transmis aux sénateurs et députés de l'arron­
dissement et à la Presse. 

A la t r ibune , M. Smissaer t succède à 
M. Hendrykx . Il prêche la modérat ion et 
recommande le calme, afin d 'enrayer ce 
système inquis i tor ia l . 

Que ceux qui ont été vict imes de ces 
agissements fassent parveni r leurs nom et 
adresse au président . Les cas seront 
examinés ; QS\ const i tuera des dossiers 
et peut-être obt iendra- t -on un adoucis-
semen tou une annulat ion de condamna­
tion. 

Après un appel à l 'union de toute la 
peti te bourgeoisie, force qui pourrai t en 
temps oppor tun s ' imposer auprès des 
ministres, députés et s éna t eu r s , la réu­
nion se termina à 10 h . 

A LA SCALA 

La fortune pour quelqu'un 
— • — o — — 

A reprendre en pleine exploitation 

un des plus beaux établissements d u 

littoral be lge , ayan t 18 mètres d e 

façade sur front d e mer. C o m p r e n a n t : 

american bar , salon d e thé, salle d e 

fêtes, dancing, salle d e jeux et neuf 

appar tements français. Loyer couvert 

pa r sous-lbcation. Ba i l de 15 ans . 

S adresser : H . R . bureau du jour­

nal . 1 3 1 3 . 

Les Dégourdis de la \v — Dis gu'c'est loi. 
Est ce à la pièce ou à la vedette qu'il 

faut a t t r ibuer le succès des Dégourdis de 
la 11' i Succès de grosse hilari té, incon­
testablement . Il y a des vaudevilles où 
la fantaisie la plus effarante jailltt d 'un 
fond de réali té , d ' au t res qui r achè t en t 
l ' invraisemblance des si tuat ions par les 
grâces de l 'espri t ; celui-ci ne prétend ni 
a l 'originalité ni même à la vér i té de 
l 'observat ion, sauf dans cer ta ins détails 
qui touchent aux dehors des person­
nages ; il ne se pique pas davantage de 
nous donner le plaisir d 'un jeu bril lant 
d'étincelles. Cependant c 'est l 'œuvre 
J ' un au teu r qui connaît les hommes et 
qui sait les moyens infaillibles de dé­
chaîner le r i r e . 

Exper t en son mét ier , il n ' ignore 
aucune des combina isons , aucun des 
cont ras tes dont s ' amuse toujours l ' ima­
ginat ion. Il a, dans sa collection de 
pantins, tous les fantoches dont l 'appa­
rit ion réjuuit le spec ta teur émeri l louné : 
le général gâ teux qu'il convient de 
pourvoir d'un tic inédit, le colo ronchon­
neur , la poétesse incandescente , la comé­
dienne al lumeuse, le t roupier balourd et 
a h u r i . Engagez ces fantoches dans des 
associations incongrues , jetez-les en­
semble dans une même action et vous 
obt iendrez, en usant de tous les prétextes 
à méprises , de tous les motifs de charge , 
les effets comiques les plus décisifs. 
Saupoudrez le dialogue du sel le plus 
gaulois , risquez les allusions les moins 
voilées et vous obtiendrez la pièce dont 
se délecteront les a m a t e u r s de franches 
r ipail les. 

Cependant si habi lement faite qu'elle 
soit , une pièce pareille a besoin d 'ê t re 
sou tenue , l ' a rmature en étant usée. Ne 
doutons pas que la fortune des Dégourdis 

MILLE COLONNES 
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de la 11° eût é té bientôt compromise, 
si elle n 'avai t été défendue par des 
comédiens d 'un talent exceptionnel. A 
force de trouvailles drolat iques, de jeux 
de physionomie prodigieusement var iés 
et expressifs, de ressources inépuisables 
d ' in tonat ion, l ' inénar rab le Darman la 
fait paraî tre t rès a m u s a n t e . Quelle créa­
tion désopilante que celle au troufion 
Pa ta rd I Peu t -on être plus ingénument 
mais et plus p i t to resquement grotesque? 
E m p r e s s é , ett'aré, t rucu len t , égr i l lard , 
il donne s a n i cesse uu visage nouveau a 
sa plaisante ba lourd ise . Ses camarades 
Pome et Salé ne sont guère moins diver­
t i ssants . 

Dans le rôle de Lebailleul, M. Marchai 
a dess iné une silhouette réuss ie de 
secrétaire aux élégances affectées. 

Mm" Care t t e , Uharnial, Pierville et 
Banger jouèrent avec beaucoup d 'en­
train, a g r é m e n t a n t des grâces de leur 
plastique et du charme de leurs mouve­
ments la bouffonnerie un peu grosse 
du vaudeville. 

Ah 1 que j 'a i mieux a imé la fine comé­
die de MM. Bousquet e t Falk. u Dis qu' 
c'est toi ». F iue ? Sans dou te , bien q u ' u n 
peu de cha rge a l t è re par endroits la 
pureté du dessin. E t si originale 1 E t 
d'uue véri té si péné t r an t e et si minu­
tieuse dans l 'analyse de la vanité pro­
vinciale. Comme le r i re sonnai t plus 
clair, n 'es t -ce p a s , D a r m a n ? Avec quelle 
sûre té , quelle au tor i té sans ra ïueur , 
quelle suffisance sat isfaisante, quelle 
émotion na ïvement extériorisée vous 
avez inca rné ce père orgueil leux de 
la gloire de son Qls improvisé g rand 
homme, hélas ! par usurpat ion . Vil 
d'allures, épanoui dans votre prestige 
nouveau, par t ia l , a t tendr i , câlin, iudui-
gent ou g r o u d e u r , vous avez aminé 
toute l 'act ion de votre personnal i té 
débordante . 

Jolie pièce v ra imen t , si î iche en 
nuances et d 'une ga î té si sa ine . Que de 
personnages pi t toresques elle a fait vivre 
devant nous : r a t é s envieux, bohèmes 
serviables et fantaisistes, domestique 
féru de l i t t é ra tu re et solennel lement dé­
daigneux, petite Imaginat ive exaltée, 
directeur de théâ t re habi le à gruger le 
bon débutan t , magis t ra t mondain et 
bluffeur, dont les rôles ont été tenus 
avec une verve , une abondance d ' i n ­
vention, une jus tesse de ton et d 'at t i ­
tudes qui nous ont e n c h a n t é s . 

E t conduisant la farandole de la 
fantaisie, inspirée et soutenue par son 
amour, avons-nous admiré la touchante 
et gracieuse pet i te Dondon dont MUe Jane 
T o n y nous a présenté une si séduisante 
figure i ta a tendresse ingénue, dévouée , 
active et résolue a é té le cha rme de 
cette pièce spir i tuel le et a m u s a n t e que 
le public a vivement applaudie . 

KURSAAL D'OSTENDE 

Programme du 28 juin - au 4 juillet. 

Samedi 28 juin: Klotza et Liset. (Dan. 
ses classiques). 

Dimanche 29 juin: Mary Mergan, can­
tatrice; KJotza et Liset (Danses classi­
ques). 

Lundi 30 juin: Jacqueline Jean, canta­
trice. 

Mardi Ir juillet: Juliette Stora, de l'Ope. 
ra-Comique. 

Mecredi 2 juillet: Salomon Blitz, du 
Théâtre Royal de Gand. 

Jeudi 3 juillet: Rentrée de M. F. Rasse 
et du Grand Orchestre; Gabrielle Dorley, 
cantatrice. 

Vendredi 4 juillet: A 3 h. Le quatuor 
Zimmer; à 9 li. Henri Laskin, de l'Opéra. 

Tous les j ou r s , à 3 h. , s éance d 'orgues ; 
à 3 1 / 2 h. concert symphonique , sous la 
direction de M, Maxime Vannes te , et à 
9 h. , concer t symphonique , sous la 
direction de M. Toussa in t De Sut te r ; 
thé dansan t et soirée dansan t e . 

Ou entendra : 

D i m a n c h e 2 9 j u i n . 
A 3 h. , séance d 'orgue par Maxime 

Vannes te , 

C A F E - T A V E R N E 

Plats da Joatr 

A . P l a c e de la Monnaie 
^ -:- B-RUX&LLES -:-

Baffet Fttoid — Cuisine Soignée 

Banque d'Ostende et du Littoral 
Anciennement E. Van W y n e n d a e l e SOCIÉTÉ ANONYME 3, p|ace d'Armes 

Agences à BLANKENBfRGHE, KKOCKE et 6HISTELLES 
a B A N Q C i e C B B R U X E L L E S 

F*onclée en I8BÛ 

••• Affiliée à 

CHANGES - FONDS PUBLICS 
Execution d'ordres de Bourse. 
Escompte do lettres de Chan­
ge. — Encaissement d'effets. — 
Coupons sans frais- et titres 
remboursables. — Délivrance 
sur tous pays de chèques et 
lettres de crédit. — Avance.» 
sur titres. — Ouverture d«i 
Comptes courants. — Rensei­
gnements Financiers. 

Compte-courant i vue 3 W2 " I , 
Dépôts à 4,4 1/2. 4 3/4 et 5 -;„ 
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PROGRAMME : 
1. Marche antique, Mouquet. 
2. A'rdes Béatitudes, Franck. 
3. Ballade, Benoit. 
.4. Prière, • Fauré. 
5. Grand chœur, Blockx. 

A 3 Yz h , concert symphonique, sous la 
direction de M. Maxime Vanneste. 

PROGRAMME : 
1. Marche des Poilus, Moon. 
S. Danses hongroises, Bordier. 
3 La Dame de Pique, ouverture, Suppo. 
4. Vesuviana, Marchetti. 
5. Titin, fantaisie, Sculz. 
6. Princesse de la Czarda, valse, 

Kaiman-Salabert. 
7. La Caravane, Ash. 

Après le concert, Thé dansant. 

A 9 h. , Grand concert symphonique, 
sous la direction de M. Toussa in t De 
Sutter , l r chef d 'orchestre , avec le con­
cours de Mlle Mary Mergau , soliste des 
Concerts Popula i res de Bruxelles et de 
Klotza & Liset, danseurs classiques. 

PROGRAMME : 
1. Marche de Szabadie, Masieuet. 
2. Grand air de suzannn, Puladilhe. 

Mlle Mary Mergan. 
3. Danses classiques. 

Klotza & Liset. 
4 Ballet d'Henry Vlll, Saint-Saëns 
5. Air de Phitemon et tfauciB, tiounod. 

Mlle Mary Mergan, 
ô. Danses classiques. 

Klotza & Liset 
7. La Danse des Heures, Poncielli. 

Après le concert, soirée dansante. 

Lund i 3 0 j u i n . 
A 3 h. , séance d 'orgue par M. Maxime 

Vanneste . 
PROGRAMME : 

1. Tannhauser, lantaisie Wagner. 
i. Air de La Passion, Uacn. 
3, Invocation, Mailly. 
4 La Procession, Franck. 

A 3 Yi h., concert symphonique, sous la 
direction de M. Maxime Vanneste. 

PROGRAMME : 
i. Un peu, un tout p'tit peu, Moon. 
2. l'amyris, Mambour. 
3 Cnerauchée américaine, Gotfiu. 
4 Baatrix, Poppelsdorf. 
5. La Fille du Brigadier, fantaisie, Buyst. 
6. Sur les ailes du rêve, Ackennans. 
T. Marche flamande, Gabriel-Marie. 

Après le concert, Thé dansant. 

A 9 h., Grand concert symphonique, sous 
la direction de M. Toussaint De Sutter, 
Ir chef d'orchestre, avec le concours de 
Mlle Jacqueline J e a n , canta t r ice . 

PROGRAMME : 
Marche héroïque, Saint-Saèns. 
Pavane sur la mort d'une infante 

défunte, 
Ouverture de Léonore N" 3, 
Le Rêved'&lsa, de Lohtngrin, 

Mlle Jacqueline Jean 
Fantaisie sur La Trouvère, 
Air de l'opéra Le Cid, 

Mlle Jacqueline Jean. 
7. Ballet de F&ust, 

Havel. 
Beethoven. 

Wagner. 

Verdi. 
Masseuet. 

Gouuod. 
Après le concert, soirée dansante. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Prime aux abonnés de l'«Echo d'Ostende» 
et de la «Saison d'Ostende». 

La Directipn de l'«Echo d'Ostende» et 
de la «Saison d'Ostende» tient à la dis­
position de ses abonnés des cartes donnant 
droit pour eux et pour les membres de leur 
famille, à 50 °/o de réduction à toutes les 
places au Théâtre Royal et à la Scala 
d'Ostende. 

Il est indispensable, pcyur obtenir cette 
faveur, d'être domicilié à Ostende et de se 
munir : 

a) de la quittance d'abonnement à 
l'«Echo» ou à la «Saison d'Ostende». 

b) d'une petite photo récente. 
c) de sa carte d'identité, prouvant le 

domicile à Ostende. 

Visitez la FOIRE COMMERCIALE D'OSTENDE 
Q U I A U R A L I E U OU B A U 2 7 J U I L L E T 1 8 2 4 

Dans les GALtERlES ROYHUBS, situées Digue de Mer 
e n t r e le C h a l e t R o y a l e t le R o y a l T»aloce 

RESTAURANT ET TAVERNE DU PALACE HOTEL, Bruxelles ? MATHETTDI * HEBTA1H.T 
DiMotEuaa-raoraiiTiuua — 

En aucun cas, il ne sera délivré des car­
tes aux personnes qui ne sont pas domici­
liées à Ostende. 

Les cartes seront délivrées au bureau du 
journal, rue de la Chapelle, 105. 

Après le 4 juillet, il n'en sera plus déli­
vré, et les abonnés devront payer comme 
tout le monde, tarif entier. 

F ê t e S p o r t i v e . 
Nous apprenons que le personnel en­

seignant de no t re ville organise le 6 
juillet une sér ie d ' épreuves spor t ives à 
l 'école 'du Meiboom. 

L'échevin de l ' instruction publique, 
M. Verhaeghe , est le dona teur de la 
belle coupe qui sera disputée avec a r ­
deur pa r nos petits écoliers. 

Les filles et les garçons de cette école, 
ainsi que les élèves du « Kroonlaan » 
exécuteront des ensembles de gymna­
s t ique sous la direction des ins t i tu teurs . 

Plusieurs jolis cadeaux récompenseront 
les efforts physiques de not re jeunesse 
os tendaise . 

O s t e n d e à l ' é t r a n g e r . 
Le dernier nnméro paru du Graphie, 

le g rand périodique anglais , consacre 
une page entière à Ostende, pour v a n t e r 
ses a t t r ac t ions diverses , ses courses , 
ses deux hippodromes, ses cour t s de 
tenn i s , ses links pour le golf, ses festi­
vités a r t i s t iques , ses foires commer­
ciale et coloniale, son a tmosphère mon­
da ine , l'efficacité de «es eaux thermales ; 
r ien n 'y est omis , tout y est dit dans le 
langage précis et lapidaire qui doit plaire 
aux peuples anglo-saxons ; c'est de la 
belle publicité, ce r ta inement très r ému­
néra t r i ce , et dont les frais ont é té assu­
més solidairement par la Ville, le Syndi­
cat d ' init iative, l 'Association des Hôte ­
l iers, la Société Ostende-Balnéaire et 
celle du Royal Golf-Club. On ne peut 
que féliciter ces organismes de leur si 
heureuse et prat ique concept ion. 

D ' a u t r e par t , nous avons pu consta­
ter avec un plaisir non moindre qu ' une 
publicité intelligente se fait dans le 
Journal de Roubai* et dans le Grand 
Echo du Nord, pour toucher l ' impor tante 
fraction de no t re clientèle qui nous vient 
du Nord de la F rance . La présenta t ion 
est également bien faite ; il nous es t 
revenu que c'est l 'Administration com­
munale et l 'Association des Hôteliers qui 
se par tagent le» frais de cette utile p ro ­
pagande . 

Société L i t t é r a i r e . 
Sur présenta t ion de leur ca r te , M.M. 

les membres de la Société Li t téra i re 
pourront bénéficier d 'une réduction de 
50 % à toutes les places du Théâ t r e 
Royal et de la Scala durant la Saison 
d ' é t é 1924. 

P a s s a g e de v o y a g e u r s de m a r q u a 
Les personnali tés de g r a n d renom 

débarquent nombreuses dans no t re port , 
ces derniers temps ; après M. Herriot, 
lundi, M. le généra l Persh ing passa à 
Ostende , mercredi après midi ; toute une 
colonie amér ica ine était au débarcadère , 
pour y faire accueil au chef de l 'Etat-
major de l 'armée des Etats-Unis , qui 
devait descendre de la malle « Ville de 
Liège », avec une nombreuse déléga­
t ion. Pour recevoir officiellement nos 
hôtes amér ica ins de quelques ins tan ts , 
M. l 'échevin Elleboudt avai t é té choisi, 
pour remplacer le bourgmestre Moreaux. 
Après l 'échange des compliments de 
bienvenue, et le Champagne d 'honneur , 
bu dans la cabine réservée au géné ra l , 
celui-ci, enchan té de la récept ion fugi­
tive qui lui avai t é té faite si cordiale­
ment, alla prendre place dans le t ra in 
in ternat ional qui devait le conduire à 
Bruxelles. 

U n R a l l y e . 
Le journa l Le Fordiste o rganisera le 

dimanche 31 août , un grand Rallye de 
tous les Fordtstes Belges, à Ostende. Ce 
Rallye se ra doté de 50.000 fr. de prix. 
La participation est g ra tu i t e . Les ins­
criptions sont reçues à l 'administration 
du journal Le Fordiste, 22, avenue des 
Arquebusiers, a Bruxelles. 

Café des TRAPPISTES 
i i , PI. d 'Armes , Ostende. Tél . 417 

Sa bonne Mère.'... 
Son filtre ( p u r m o k a ) fr. 1.— 
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TEINTURERIE KOENTGES 
Hae de la ehafceiie, 3 0 , OSTE/NDE. 

Aux "Huileries du Congo Belge.". 

Première étape. 
Dès l e u r a r r i v é e aux Hui le r ies d u C o n g o Belge , les 
noix s o n t t r a i t é e s m i n u t i e u s e m e n t e t avec les plus 
g r a n d s so ins p o u r y ê t r e t r a n s f o r m é e s e n hu i l e s d e 
p a l m e ou d e pa lmis te . 
Des spécia l is tes b lancs , e x p e r t s e n la m a t i è r e , sur ­
veil lent c e t t e fabr icat ion d e t r è s p r è s , d e façon à c e 
q u e t o u t e l 'hui le o b t e n u e soi t d ' u n e qua l i té u n i f o r m e 
et a b s o l u m e n t i r r é p r o c h a b l e sous t o u s les r a p p o r t s . 
C 'es t a v e c c e s hui les q u e le S u n l i g h t S a v o n e s t 
fabr iqué à Fores t -Bruxe l l e s . 

UNLIGHT SAVON 
Fabriqué avec des matières premières de tout premier choix. 

SAVONNERIES LEVER FRERES S.A., BRUXELLES. S. I'J.1 

BM 

A 2a Scala. 
Nous apprenons qu'à la demande géné­

rale, la direction de la «Scala» remettra à 
l'affiche les deux pièces qui ont eu tant 
de succès cette semaine; mardi prochain, 
Jr juillet, on pourra assister à une seconde 
représentation de «Dis qu'c'est toi» ; mer­
credi et jeudi, il y aura reprise des 
« Dégourdis de la l i m e ». 

H a r m o n i e Communa le 
Aujourd'hui 28 juin, à 2 0 i / 2 h e u r e s , à 

la Grand 'Place , à l 'occasion de l 'ouver 
tu re des concer ts e s t i r aux , Concert ex­
t raordinai re , sous la direction de 
M. Deturck. 

PROGRAMME : 
1. Miircha du Couronnement Saint-Saëns. 
2. Rienzi, (ouverture) R. \Vagner. 
3 tJasquinade (genre) De Boeck. 
4. Déjaaire (en 5 parties) Saint-Saë'na. 

a et b) Préludes des lr et 2° actes, 
c) Marche « cortège ». 
d) Ballet « chœur dansé n 
e) Sélection. 

5. La Dernière aérénade F. Vandewalle. 
(soliste, M. Dewachter). 

ô. Rapsodi* Slave Friedman. 

ChPZ l e s T y p o s . 
La Section d'Ostende de la Fédération 

Typographique Belge, fêtera le dimanche 
29 juin, le XXV* anniversa i re de sa fon­
dation et de ses membres-fondateurs , 
qui sont: Lingier Té lesphore , son dévoué 
président depuis 14 ans ; Tierssoone 
Maurice, son secré ta i re infatiguable 
pendant 12 a n s ; Deweerdt Emi le , qui 
fah part du Comité depuis sa fondation 
et qui a assurré les fonctions de tréso­
rier p ndant une vingtaine d 'années ; 
Verhaeghe Alphonse, Boudengjn Char­
les, L'ifon Pierre , et S tandaer t Léon, 
tous membres dévoués . 

Les jubilaires qui , pendant ces 25 an­
nées, ont travail lé pour la prospéri té du 
syndicat et pour le bien-Être de leurs 
confrère*, sans perdre de vue la bonne 
entente ent re pa t rons et ouvr ie r s , se ron t 
les héros de la fête ce jour là. 

On peut espérer que les jubi laires rece­
vront de tous les membres le bon accueil 
qu'ils méri tent p le inement . 

A 10 h., réception au local, Boulevard 
RoRier4l . 

A 2 h., banquet h l'« Hôtel National > 
rue de la Chapelle, 

U n e ma i son l i b é r a l e à N a m u r . 
Ainsi que nous l 'avons annoncé déjà, 

la Fédération libérale de l ' a r rond i s se ­
ment de Namur inaugure demain 29 
juin, fca maison libérale d 'arrondisse­
ment, A cette occasion, de g randes fêtes 
seront organisées.dès aujourd 'hui même. 

La société malinoise s. Les Amis 
d 'Hemi Conscience « donnera une repré­
sentation chorégraphique au g r a n d théâ­
t re royal de Namur ,au jourd 'hu i à 8.30 h. 
du soir. 

Demain il y a u r a , en t re au t r e s , de 
nomb eux concerts , et une manifesta­
tion qui se ra suivie d 'un grand meeting 
où prendront la parole MM. Paul Hy-
m a n s , Charles Magnette et Lamborelle. 

A l'issue de la manifestation, un dra­
peau sera remis à la mutuelle « L 'En-
tr 'uide Libérale » ;des excurs ions auront 
lieu sur la Meuse, le lundi 30 juin. 

Appel est fait à touB les l ibéraux et à 
t o u t e , les société» libérales du pays pour 
qu'où assiste le plus nombreux possible 
à ces fttes namuroises, 

TOP BRONNEN 
SAINE ET DIGESTIVE 

Dépôt : BRASSERIE DESWAEF 

Epreuves pour les grades académiques 
Certificats d'études moyennes et épreu­

ves préparatoires. — Session de 1924. 
La première session du Jury, institué par 

l'art. 7 de la loi du 10 avril 1890, pour 
procéder aux épreuves préparatoires aux 
grades académiques prévues aux art, 10 et 
12 de cette loi, s'ouvrira, s'il y a lieu, à 
Bruxelles, le vendredi lr août 1924, à 10 
heures. 

Les demandes d'inscription aux épreuves 
et d'homologation des certificats seront 
reçues au Gouvernement provincial, à Bru­
ges. Bureau 8 de 10 h. à midi: 

1°) pour la première session d'épreuves 
préparatoires: depuis le mardi I " jus. 
qu'au jeudi 10 juillet prochain inclusive­
ment; 

2°) pour le dépôt des certificats : du 
mardi 15 au vendredi 25 juillet prochain 
inclusivement; 

3°) pour la seconde session d'épreuves 
préparatoires: du jeudi .21 au samedi 30 
août inclusivement. 

Les dimanches et jours fériés sont ex­
ceptés. 

Pour de plus amples renseignements, voir 
«Moniteur» du 4 juin 1924; p. 2890-
2898. 

BRASSERIE DESWAEF 

CHRONIQUE SPORTIVE 
«o» —. 

AU SWIMMING CLUB 

L'ûstend a fait dimanche dernier le 
déplacement à Renaix pour la coupe 
Ostyn. Trois sportmen avaient, à cette 
occasion, mis leur auto à la disposition de 
nos nageurs. Ce fut donc une réelle partie 
de plaisir que de porcourir les deux Flan­
dres, surtout dans la partie accidentée, 
vers Audenaerde et Renaix. Cette excur­
sion, si bien commencée, devait ae termi­
ner de même ; nos concitoyens se sont 
olassés pour la anale et l'adversaire qu'ils 
auront à rencontrer sera moiûB fort que 
celui de dimanche dernier Ostendais, 
tous à votre poste, soignez surtout l'en­
traînement et la belle coupe, dont chacun 
a BU admirer la forme et l'élégance, sera 
ramenée à Ostende, 

Un mot de remerciaient aussi à MM. 
De Veyldere, Laroye et Vander Meraohe, 
qui ont ai généreusement mis leurs vo tu 
res a la disposition de nos nageurs 

v * * 

Lundi passé Ostond II a rencontré Bru­
ges I, à Bruges. L'équipe, deuxième d'Os­
tende, qui était privée de son meilleur 
élément, Robert Eileboudt, est parvenue 
à faire le résultat surprenant de i à 0, 
battue d'un goal seulement et encore «ur 
penalty. Le meilleur j oueu r étant exclu, 
nu autre bleiaé ; c'est franchement au jeu 

Nettoyage à sec d'ameublements. — Lavage de rideaux, stores et couvertures. 
Battage et nettoyage mécanique de tapis. 86? 

merveilleux du goalkeeper Cadron .qu'il 
faut attribuer ce résultat. Le penalty, 
infligé quelques secondes avant la Un, 
fut arrêté à deux reprises et ne pénétra 
dans le goal qu 'au troisième essai. 

* * * 

Pour rapel, fête au Bois de Boulogne, 
demain 2i) ju in . Le programme en a 
déjà été donné ; l'entrée est gratuit». Les 
épreuves commenceront à 15 h., pour se 
terminer par un match de Water-Polo 
entre les deux meilleures équipes de Bru­
ges et d'Ostende. Qu'on se le dise. 

CH. SOBREH. 
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THE FALSTAFF - ,#££* 
BPÉIIÏIF -:- coDsommaiiûiis ne r custt 

ANNONCES 
BrOTABIALES 

Etude de M" ALBERT POELAERT. 
notaire à Bruxelles, 11, rue Van Orley. 

— — — o — 

Le dit notaire à ce commis, procédera 
le mercredi 2 juillet 1924, à 2 Vi heures, 
au prétoire de la Justice de paix de Saint-
Gilles, Parvis Saint-Gilles, à 

L'ADJUDICATION DE 

QUATRE BELLES VILLAS 
situées à Wenduyne, rue Vande Casteele, 
11, 15, 12 et 14 et 

Quinze terrains à bâtir 
y attenants. 

Les biens inoccupés et les acquéreurs en 
auront la jouissance à partir du paiement 
du prix et des frais. 

Les acquérqurs auront la faculté de re­
prendre au prix de 17.00 francs les meu­
bles qui garnissent les villas. 

Visites : tous les jours non fériés. 
S'adresser pour les clefs «Villa Zeeoord», 

rue Vande Casteele, 16. 
Tous les biens sont à paumer. 
Pour tous renseignements -et affiches 

avec plan, s'adresser en l'étude diu notaire 
vendeur. 1461. 

•ni"ni tmi « y ^ i «w "••• n , *y-^—«^ i f m' »»' ••' 

Etude du notaire SERRUYS à Ostende 

VENTE PUBLIQUE 
sur saisie immobilière d'une maison nouvel­
lement construite à Ostende (Marialcerke), 
chaussée de Nieuport, n° 477. 

Le Vendredi 11 Juillet 1924, à 3 heure» 
de relevée, au prétoire de la Jiustice de 
paix du canton d'Ostende. 

En exécution d'un jugement rendu par 
le tribunal de Première instance de Bruges 
le 12 Juin 1924 

Le notaire Serruys résidant à Ostende, à 
ce commis par le dit jugement, procédera 
devant Monsieur le Juge de Paix dp dit 
canton, sans bénéfice de mise à prix ou 
d'enchères et conformément à la loi du 15 
août 1854, à la vente publique en une 
seule séance, au plus offrant et dernier en­
chérisseur, du bien suivant : 

VILLE D'OSTENDE (Mariakerke) 

UNE MAISON 
nouvellement construite avec fonds, sise et 
située du côté sud de la chaussée de Nieu­
port avec façade de 8 mètres à la dite 
chaussée, numéro 477, tenant de l'Est sur 
une profondeur de 26 m. 50 cm. à la pro­
priété de Joseph Sanders et consorts, de 
l'Ouest à Ernest et Arthur Van Glabbeke, 
connue aiu cadastre section A, ex. numéro 
157 /p8 ayant une superficie d'après me-
surage, de 211 m2 60 dm2. 

Si dans la séance, le bien exposé n'est 
pas porté à plus de quinze fois le revenu 
cadastral, le Juge de Paix fixera pour la 
vente une seconde séance à 20 jours au 
moins et 30 jours aiu plus (article 45 de 
la loi du 15 août 1854). En tous cas, 
l'adjudication définitive ne pourra être sui­
vie d'aucune surenchère. 

Pour prendre connaissance des condi­
tions de la vente et pour obtenir tous ren­
seignements, s'adresser en l'étude ctu no­
taire Serruys prénommé Square Marie-
José. 3, à Oatende. 1462. 

*&"~*^if^tr'mmrt-igvvv^"«vi1 *m *W» •9* •+ f 

FLEURS NATURELLES 
;: ET STÉRILISÉES :: 

MAISON 

h VINCKE-JONCKHEERE 
RUE ADOLPHE BUYL, 54 — OSTENDE 

Tt'JÉPHONE 841 
1 • » > • » > w •»• • » ' - •»' •»• •»• •«• ' • « • •— 

Les Hôteliers-Restaurateur» peuvent te 
procurer, te Guide culinaire du maître 
Escoffier et le livre des menus du même 
'auteur, dan» les bureaux de 1' « Echo 
d'Or.tende » aux prix reipectifs de : 

Cuide culinaire fr. 40,00 
•• Livre des m e n u fr, 12^50 

Banque Générale d'Ostende 
SOCIÉTÉ ANONTMK) 

Siège Social : à Ostende, 77, rue de la Chapelle 

Succursales : Fumes, Tiiourout, Nieuport, Siiistelies, La Panne 
f i l ia le de la Société G é n é r a l e de B e l g i q u e . 

L a Banque Générale traite toutes opérat ions de banque , notamment : 

Dépô t s d e fonds à vue et à terme, ouvertures de crédit avec ou sans 

hypothèque , avances sur titres et crédits sur garanties diverses, escompte 

et recouvrement d'effets de commet t e , acha ts et ventes de monnaies étran­

gères, émission de chèques et d e lettres de crédit sur tous pays , exécution 

d 'o rdres de bourse-paiements de coupons, régularisation des titres, sous­

cription sans frais aux émissions, ga rde d e titres, service financier pour 

Sociétés, domiciliarJons, etc. 

V a s t e salle de coffres-fotrs et saiîe de dépôts à l 'usage du public : 

T A R I F D E L O C A T I O N : 

Modela 

A 

B 

C 

D 

& 

F 

D I M E N S I O N S 

asutaar [ Urçeat pro/oodeur 
R)6lr* I vaMn taéAn 

0,10 

0.15 

0,80 

0.30 

0,60 

0,50 

0,30 

0,30 

0,80 

0,30 

0,80 

0,60 

0,60 

0,60 

0,60 

C,Ô0 

0,60 

0,60 

un 

fr. 

» 

» 

V 

» 

ff 

an 

15 

ZO 

M 

35 

60 

73 

six mois 

fr. 10 

i 15 

> Z0 

. 25 

. 35 

• M 

trois mois 

— 

ffc 10 

• 15 

. 20 

. 25 

. 90 

un mois 

— 

-

fe. 10 

. IJ 

. (S 

. te 

OU ALtliEH? 

au Bass Tavern 
DIGUE DE MER 

à la terrasse, sous les 
ombrelles, faira 

sa sieste au soleil t 

LE PANORAMA 0E L'YSER 
est exposé au COLUMBIA 

Arrêt du Tram 

— TtLKPKONB N° 56 — 

18, Avenus du 
Vindiotiva, 18 

OSTENDB 
PK1X e o U H A N T : 

Criblé Anglais 90 "/„ de gros fr. 17000 
Tfilei de Moineaux inglaises n 170.00 
Criblé Belge, demi gins » 22S.00 
TÔte» 4* Moineaux, demi grasses » 260.00 
Anthracites 20/30 . 240.00 

> 30/50 * 265.00 
> 50/8Û . 255.00 
> poêle» Ckde a 255.00 

Ces prix l'intandent par mille kllonr. traneo en cave 

*m *»» »••• ••» 

ÎRBVflUX DE SOIFTflBILITÉ 
OSTENDE — :— 6, rue S t Georgw, 6 

•m •»• • » » - • » " ' • < •»• 

DEMANDEZ LE 

Beurre Crème FLANENT 
GIVRY près de Mont 

B E U H K E N T V T U - R E L 
conforme à la loi belge 

AGENT GENERAL POUR LE LITTORAL 

BEN. VELGHE 
OSTENDE — :— TélépLone 409 

Service à domicile jusqu'au dimanche midi. 

VENTE — LOCATION — ACHAT -

GARAGES 

FL.DELAHAYE 
80, Rue de la Chapelle 
et Rue de Stockholm, 21 

Téléph, 304 OSTENDE Téléph. 358 

ACCESSOIRES ET PIECES 
— DE RECHANGE — 

ATELIER DE REPARATIONS 
: j i , * ••• * < • J . * A * < , -•- i , i r- --t 

OFFRES & DEMANDES 
0,75 centimes la ligne. 

O F F I C E I M M O B I L I E R 
Hôtels, Cafés, Restaurants, Villas, Maison) 
de Commerce à vendre, à louer, à céder, 72, 
avenue Henri Serruys. Ostende 632, 

f A MAISON LEMAIRR. 35, rue de Flandre, 
" demande BONNE VENDEUSE, connaissant 
fourrures et parlant anglais. 1458 

/OCCASION. A vendre Torpédo « Excelsior » 
" 18 HP. (traDsformsble en limousine) en­
tièrement révisée visible tous les après-midi 
au Osrage de la 9are. 1357 

FOURRURES 
M A I S O N 

C 0 P P Y N - V A N D E P E R R E 
RUE CHRISTINE 

(à côté de l'église) 89 TÉLÉPHONE 767 89 
Pour Gaus& décès 

BEAU YACHT A VENDRE 
18 t o n n e s , en parfait 

é tat . Voi les e t Moteur. 
Prix a v a n t a g e u x . Faire 
offres, s o u s « y a c h t », 
Agence Neptune, a Anvers. 1455 

1452. 

OSCAR ALLEYN 
(Ex-chef d'usine d'électricité) 

ÉLECTRICITÉ MÉCANIQUE 

ÉLECTRICITÉ & FORCE MOTRICE 
Installation» complètes et réparations en tous 
genres — prompte eiécutiaa. — Travail 
soigné. — Grand choix de luitres «a tous 

style». 

29, RUE DE L'EGLISE, OSTENDE 
TÉLÉPHONE 107 

Atelier de réparations; rue de l'Eglise, 42 

Les programmes de la semaine des Gioémas et Dancings ostendais 
CINE PALACE 

Du 27 au 29 juin 

Pour choisir un mari 
Bonne comédie en 4 parties 

par Mary MILES MINTER 

FAUX VtSASES 
OU L'ESPION BEL8E 

Drame militaire en 6 parties 

CINE FORUM 
Du 27 juin au 4 juillet 

BAVU 
drame de l'époque 

t'évolutioaaaire bolchevique 

GiDÉfna St-SEBBSTIEH 
Du 27 juin au 3 juillet 

SCALA 

FElHIHB FROLin 
Rue de Flandre, 7 

TOUS LES jouas 

SOIRÉE DANSANTE 
LE DIMANCHE 

THÉ à 4 heures 

LA LAITERIE 

Thé Dansant 
tous les jours 

CANOTAGE-PÉCHA 
* 

file:///Vagner
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Maison L. POUPAERT & FILS Fournisseurs 
de l'Etat 

AMEUBLEMENT D 'ABT 1, Marché=aux=Herbes 
= "• OSTENDE :: 

J E A N EBDF, Ghipargien-Dentiste. Boalev. Alph. Pieters, 62,-OSTENDE 
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ETAT-CIVIL DISTENDE 

Juin. NAISSANCES 

14. Nof« Rau, de Maurico et Jeanno Verbank, 
boularard Alphonse Piotors, 44. 

15. Robert Mey«r, de Léopold et Elise Ros-
aeel, ru» Euplir. tieernaert. 21. — Kog«r 
Pannecoucke, d'Aimé et Léonie Hendurjokx. 
chauase* de Thouroat, 276. — Harold Vanhaist, 
d'Arthur et Marie Deoyi, rue Archiduohesse, 
12. — Hector Decombel, de Charles et Clémen­
tine Devreese, rue des Plantes, 7. 

16. Etienne Keateloot, de Pamphile et Marie 
De Sutter, rue du Nord, 54. — René Milissen, 
de François et Marie Kuypers, bouler. Alph. 
Pieters, 118. 

17. Maris Ueoretoo, de Pierre et Nathalie 
Zonnekin, quai des Pêcheurs, 27. 

18. Juvenal Vranckx, d'Albert et Alice De-
jonghe, rue des Bateliers, 32. — Heruian 
Qyaelen, de Félix et Elise Degrave, rue do 
l'Hôpital, 3 . 

19. Diane Kesteloot, de Jules et Jetnnc De-
smidt, rue du Fort, 25. — Rosalie Houcke, de 
Jean et Madeleine Vollemaere, rue Joseph 11, 5. 

Juin. DÉCÈS 

15. Firmyn Dehouck, né à Mariakerke, le 
13 juillet 1899. boulanger, célibataire, rue 
Longue, 24. — Marie Lie Wilde, née à Anvers, 
le 21 juillet 1862, s. p., épouse d'Henri Do 
Muynek, rue des Briquetiers, 7. — Marie Lu-
eyne, née à Ualenda. le 27 juillet 1859. s. p. 
veuve d'Auguste Vanden Berghe, rue St-
Francois, 41. 

16. Alphonse Wiokmayer, né à Ostende, le 
15 mars 1892, electrioien, époux de Marie 
û'hose, rue François Musin, 44. 

17 Léonie Alloo, née à Ostende, le 2 octobre 
1843, s. p , veuve de harles Vigne, rue Longue. 

18. Hortense Vermeulen, née à Roubaix. le 
•6 mai 1875, s. p., épouBe de Jules Vlieghe, 
boulevard Van lseghem, 59. 

19. Marie Smissaert. née à Ostende, le 9 juin 
1924, fille d'ilenri et Pauline zizaort, rue St-
François, 28. 

21. Jeanne Devriendt, née à Steene le 17 
février 1838, s. p , veuve de Lé^n Uecuyper 
rue Christine, 19. — Séraphine VanoverbeKe, 
née à Middelnerke, le 28 mai 1868, épouse de 
Richard Lamote, cliaussée de Nieuport, 277. 
Rosalie Nevejans, née à Nieuport. le 29 juin 
1845, s. p., veuve d'Herman Benthein, rue d'Est. 

Juin. MARIAGES 

17. Hector i enaerts, télégraphiste, et Elise 
De (ieest, caissière. 

PROMESSES DE MARIAGES 

Vanhooren Charles, plafonneur, à Eerne-
ghem, et Saadera Berthe, servante, rue d'Est, 
62. — Lefèvere Auguste, mosaïste à Zand-
roorde, et Houcke Rosalie, rue St-Georges, 12 
— Camphijn Gustave, commis-voyageur à 
Gantbrugge, et De Scheeinaeker YvoDne, rus 
Qsirwdoos, 15. — Allemeesch Albert, marin 
rue de Londres 3, et Chapel Madeleine, rue 
St-François, 48. — Cys Ferdinand, monteur, 
rue des Colombiers 20. et Van Houtte Etvire 
rue du Quai, 5. — Vandewalle Julien, jour­
nalier, rue des Bateliers 54, et tiyloo Made­
leine, chaussés de Thourout, 246. — Dewulf 
Richard, pêcheur, rue St-François 18. et Van-
heete Laure, rue d'Est, 56. — Goossens Clé­
ment, employé à Ichteghem, et l'e Wit Elisa­
beth, boulev. Van lseghem, 101. 

A Wyneghem : De Meyur Joseph, maréchal 
des logis-chef à la gendarmerie, et Leys Jeanne. 
sans profession. 

AVIS. — Les lundi et mardi de la fête 
communale le bureau sera ouvirt <i« 9 à 
10 lionr. s pour les déclarations de naissance 
pi (le liéuès. 

MIDDELKJME-PLAGE 

HOTEL ASTORIA 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

! Chauffage central - Confort moderne | 

:-: BODEGA :-: 
'RESTAURANT DE 1" ORURI 

0. Mipolet et A. Beaufays 
Maison fondée en 1900 

RUE LONGUE. 22 — OSTENDE 

CHAUFFAGE CENTRAL 
A HAUTE ET BASSE PRESSION 

SPécialité de POT-BOUILLEUR se plaçant 
dam toute cuisinière 

Distribution D'EAU CHAUDE et VAPEUR 

Compte Chèques postaux 62.140 

: NOMBREUSES RÉFÉRENCES : 

Dépositaire général pour la Belgique 

A N D R É D&COCQ 
Ru« Royale, 34, OSTBftDB 

IHE w^m 

TOUS SYSTEMES 

pour toutes les écritures 

Garanti à tous les points de vue 

EN VENTE PARTOUT 
(H54) 

ALBERT'MAUDENS 
AVENUE CHARLES JANSSENS 

OSTENDE 

CHAUFFAGE CENTRAL 

DISTRIBUTION D'EAU CHAUDE 

B A I N S 

GAZ — ELECTRICITE 

k_-~ 
Remède infaillible contre 

CORS AUX PIEDS, DURILLONS 

L'ANTICORS SCHMITZ 
préparé et en vente à la 

PHARMACIE DU KURSAAL 
6, Square Marie-José, 6 — OSTENDE 

M. WANDELS, pharmacien-chimiste. 
TOUTES LES SPECIALITES, ETC. 

1297. 
• • • • • ' •»» "u» 

Supprime toutes mauvaises odeurs. 
Pour éviter insectes, maladies et 

épidémies, vaporisez vos appartements. 
Ajoutez deux cuillers à soupe par litre 
dans vos eaux de nettoyage. 
DESINFECTION GENERALE 

L'HYGIÈNE 
96 à 102, RUE GRAY, BRUXELLES 

En vente clans toutes les bonnes phar­
macies. Dépôt J. Laga, 12, av. Paul de 
Smet de Naeyer, Middelkerke. 

J ' E F F A C E les taches, les e r r e u r s . . . 
les soucis ! J'efface l'écriture. 

A.GRA.FINA. 
En vente à L'imprimerie de la Cour, 

105, rue ne la Chapelle, (,'ttende. 

ETABLISSEMENTS 

J. 0UVRY-SCH0CKAERT 
(Société Anonyme) 

96, Rue Euphrosine Beernaert, 96 
OSTENDE — :— Téléphone 239 

Maison fondée en 1880. 

Entreprises générales d'Ameublements et de 
Tapisseries en tous styles, de Travaux de peinture, 

décors, glaces et vitrages. 

Acihat, vente, réparatiou et location de 
meubles. — Linoléums et Toiles cirées. 

EXECUTION PROMPTE ET SOIGNÉE 
PRIX MODERES 

VASTES SALLES D'EXPOSITIONS 
permanente, entrée libre, prix fixes 

Devis gratuits sur demande. 

Couleurs vernis, huiles et tout matériel 
di peintures et vitriers. 

Miroiterie, Argenture biseautage 

ASSURANCES CONTRE BRIS DES GLACES 

VITRAGES ET VITRAUX 

BRASSERIE 

A. & E, VAN GLABBEKE 
RUE D'YPRES, 17 — OSTENDE 

Téléphone 134 

Installée pour la fabrication des bières 
de table de toute première qualité. 

Saines et digestives. 

Bières d'orge en fûts et en bouteilles. 

BIERE RENOMMEE « L A SPECIALE» 

Agents de la Brasserie anglaise 
« Sait et Cie » de Burton-on-Trent. 

Réputée pour ses Stout, Pale-Ale 
et Scotch-Ale. 

Eclairage' et Force motrice par l'Electricité 

Maison HENRI BILLET 
GASTON VANHOORNB, Successeur 

(Electricien diplômé) 26. KUKD'EST, OSTENDE 
Dynamos, Elictromotaurs, Appareils de chauffage, Luitrerie 
Davis sur demande, sans engagement, Travail 

soigné. — JWphone 291. 1309 

CHAMPAGNE 
RUINART PÈRE & FILS 

Agent pour le littoral 

Concess.onnaire du 
RACING PORT (Warre) 

JOS. TIELIEISTS 
BOULEVARD VAN ISEGHEM, 67 

Téléphone 518. OSTENDE 

ri 
MANUFACTURE 

rmeaDies et 
GROS DETAIL 

MAISON 

VAN LEDE 
10, rue de h Chapelle 

OSTENDE 

POUR vos ACHATS, 
adressez - vous à la 
maison VAN LEDE, 
qui se signale à l'at­
tention du client par 
ses prix avantageux 
et la bonne qualité 
de ses articles. 

Choix incomparable 

Vêtements pour sports en euh et daim. 

Costumes pour garçonnets. 

Pardessus d'hiver pour hommes, 
garçonnets et manteaux pour dames. 

Téléphone 46» 

LES FRIG0RIFÈRES DU LITTORAL 
l . - n n r J . i » - - » - i f n r l f T l 1 1 T « r r l « 1 — y T > f f . ' » ~ . « ^ M i 

(Société Anonyme) 

-: O S T E N D E -
TÉLÉPHONE 707 — USINE ET DIRECTION, 42, ROUTE DE BREEDENE 

VASTES SALLES FRIGORIFIQUES 
Particulièrement recommandées pour la conservation par le froid de 

matières périssables, telles que, viandes, beurre, poissons, gibier, fruits, etc. 

FABRIQUE DE GLACE CRISTAL 
P R O D U C T I O N J O U R N A L I E R E 100.000 Kgr. 

Livraisons garanties à Messieurs les Hôteliers, Restaurateurs, Pâtissiers, 
Crémiers, Bouchers, Marchands de Poissons, etc, 

S E R V I C E S e O M B I / N E S A <2TWMDE V I T E S S E 
POUR LES MARCHANDISES ENTRE 

LE CONTINENT ET L'ANGLETERRE 
E T V I C H V B R S f l 

DEPARTS D'OSTENDE : tous les jours (samedi excepté) pour LONDRES 
(via Tilbury Docks) ; 

deux fois par semaine pour LONDRES DIRECT (St Katherine's Wharf). 

Délivraison des marchandises à LONDRES: le lendemain à 4 heures du 
matin, dans les marchés, pour les Denrées alimentaires ; 
avant 10 heures du matin, pour les marchandises de grande vitesse. 
(Sauf imprévu). 

Réexpédition dans toutes les villes de l'Angleterre et du Continent. 

POUR RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER : 
O S T E N D E : Société CockeriJl ; The General Steam Navigation C Ltd. 
LONDRES : The John Cockerill Line, 37 .38 , Mark Lane, E. C. 3-

The General Steam Navigation C" Ltd, 15 , Trinity Square, E. C. 3 . 
BRUXELLES : 34 , Rue Picard — o — LIÈGE : 80, Rue Paradis 

6. HIOPIAU 
Bijoutier-Joaillier 

12 Square Marie-José 12 
- OSTE/NDE -

PIÈCES SUR COMMANDE - RÉPARATIONS 

ACHAT ET ECHANGE D'OR 
D'ARGENT ET DE DIAMANTS 

AU PLUS HAUT PRIX 

MAISON DE CONFIANCE 

THE C0LUMBIA 
ANGLO-ÀMERICAN BAR 

DIGUE DE MER — :— MARIAKERKE 

Rendez-vous du High-Life d'Ostende 

A N C I E N N E MAISON. 

J. BE ÏOLDEB-DE ÏESTEL 
s u e e E s s a u n 

Cyrille VANDERMEIRTSCHE 
MARCHAND-TAILLEUR 

•o 
PALE ALE — STOUTS — BURTON ALE 

BARLEY WINE 

Agents : GALËYN, Frères 
23, RUE DES CAPUCINS, OSTENDE 

(910) Téléphone 255 

H.VERDÛNCK-MIBKE&FILS 
Avenue H. Semijfs.ll,OSTENDE - Tôl.600 

NOS SPECIALITES 
Ceintures à pelote pneumatique pour 

PTOSE de L'ESTOMAC 
Bandages Herniaires — Ceintures Ventrières 

Corsets et Appareils Orthopédiques 
pour le redressement des déviations de la 

colonne vertébrale, des jambes croches 
et des pieds bols. 

MEMBRES ARTIFICIELS MODERNES 
en bois et en cuir. 

NOUVEAU REFORMATEUR DU NEZ 
i pression réglable. 

A R T I C L E S S A N I T A I R E S 
en caoutchouc et en émail. 

LA FORTE BLONDE 

DE RYCKER'S DUBBEL 
faite exclusivement des meilleurs malts 

et houblons belges 
est une bière saine, nourrissante et digestive 
par excellence. La goûter c'est l'adopter. 

75 CENTIMES LA BOUTEILLE 

Adressez-vous à la Brasserie Et. De Rycker, 
Chaussée de Thourout, OSTENDE 

TELEPHONE 180 

qui fournit également les bières de ménage, 
le sterk, le stout et le bock. 

1249, 

T I S S U S A N O L A I S 
o 

1, "Rue Joseph II 
(Coin av. H. Sirruys) 

-:• O S T E N D E : -

AU MERVEILLEUX 
17, me de la Chapelle — 53, rue A. Buyl 

OSTENDE 

PAUL MEYER 
Bijouterie, or et argent de fantaisie 

MAROQUINERIE. 

Grand choix d'articles deuil et jais. 

SOUVENIRS D'OSTENDE 
1198. 

_ flni.Lescrauwaei-Vanmol 
2, MARCHÉ AUX HERBES, 2 

O S T E N D E 
—«o»— 

M A I S O N 

S 

Grand choix de cuisinières eu émail, 
majoliques et tôle. 

Foyers — Calorifère — Poêles à feu 
continu — Poêles-Tortues 

i Le plus grand choix 
de rôtissoires et réchauds au gaz. 

REPARATIONS 
1 TRAVAIL SOIGNE PRU 

MWIWWaiWDJ|Kjmi|JUB|,ui|W)| 

PRIX MODERES 
1076. 

MOTEURS MARINS "0TT0 DEUTZ *t 

A HUILE BRUTE «DIESEL» 40 à 500 H. P. 

LA PREMIERE MARQUE DU MONDE. — 50 MOTEURS VENDUS AU LITTORAL 

Le moteur « Otto Dentx » est le SEUL qui a obteua la MEDAILLE D'OR 
avec félicitations du Jary aa Concaur* de Boulogne, 

Grande simplicité 

Pu de magnéto 

Pas de lampe de 
chauffage 

Pu de boule 
rechauffée 

Consommation réduit». 

Mise en marche 
hututané* 

VALCKE FRÈRES -:- OSTENDE 


